La Dernière

L’amiral Bensoussan, commandant en chef de la IIIe Flotte d’exploration spatiale, s’était fait construire par un artisan décorateur de théâtre une représentation en 3 D de la galaxie. Dans une salle de la taille d’un grand gymnase, des planètes en vrai carton-pâte pendaient au bout de fils invisibles, dont la longueur avait été calculée au millimètre près. L’amiral admettait sans difficulté qu’on le traite de maniaque. Peu de monde, en fait, s’y risquait. 

Ce jour-là, il déambulait dans sa salle galactique en compagnie d’un jeune homme blond qui portait l’uniforme noir des enseignes de vaisseau.

« Ça vous plaît ? demandait l’amiral

- Je trouve ça intéressant, bien que totalement archaïque. Mais venant de vous, je ne suis pas étonné. A l’Ecole, nos officiers nous ont parlé de votre goût pour les objets du premier XXe siècle.

- Ha ! Ha ! Petit insolent. Vous me faites rire. J’aime ça. Je vois que mes conseillers fidèles ont bien choisi leur homme.

- Qu’attendez-vous de moi, amiral ? »

Bensoussan marcha jusqu’au bout de la longue salle et, arrivé au pied d’un mur noir, désigna de sa vieille pipe en bois naturel une petite sphère pâlotte suspendue discrètement entre de grosses boules de couleur vive.

« Elle s’appelle Poussinnette... vous connaissez ?

- C’est la dernière planète inexplorée de la galaxie ?

- C’est cela. Et bien, aujourd’hui, c’est fini. Poussinette va avoir de la visite. La Direction du Matériel nous livre dans quinze jours un croiseur Wittgenstein à superlumière. En principe, cette fois, c’est la bonne. L’engin, m’ont-il juré, ne peut plus fondre en vol. Vous êtes donc choisi, jeune homme, pour remplir la mission historique de porter le pied de l’homme sur la dernière planète infoulée de notre galaxie. Après votre exploit, on pourra tous aller à la retraite ou mourir, il n’y aura plus rien à explorer. Z’êtes fier, petit ?

- Fier et inquiet, amiral.

- Voilà un homme franc ! La peur est une compagne utile, qui rend plus de services qu’on ne croit. J’ai donné à votre mission le nom de code Chatouillez la poulette. Mon état-major vous contactera. Rompez, j’ai envie d’être seul maintenant... »

Malgré la puissance inégalée du Wittgenstein à superlumière, le voyage vers Poussinette fut une épreuve pénible. Les 4 000 hommes et femmes d’équipage durent cohabiter pendant cinq années en essayant de lutter contre leurs penchants individualistes et destructeurs. Porté par sa fonction de commandant suprême , le jeune enseigne de vaisseau missionné par l’amiral Bensoussan parvint à maintenir la stabilité du groupe, malgré plusieurs meurtres et suicides inévitables, tolérés par la hiérarchie militaire, étant donné la durée exceptionnelle du voyage. 

***

L’amiral Bensoussan dormait sur un matelas installé au centre de son hall galactique lorsqu’un quartier-maître de 1ère classe vint l’avertir de la réussite de l’expédition vers Poussinette.

« Ils viennent de pénétrer dans l’atmosphère de Poussinete il y a dix minutes. Ils vont entrer en contact avec le sol de la planète dans trente secondes. »

Bensoussan refusa le terminal portable que lui tendait le quartier-maître.

« J’irai moi-même en salle de contrôle. Rompez ! »

Redevenu seul, l’amiral fit jouer le système d’éclairage de ses maquettes géantes. Là-bas, tout en haut, à ras de plafond, la petite boule de Poussinette brillait doucement d’une lumière vert pâle.

« Nous sommes maîtres de notre galaxie, songeait-il. La dernière terre inconnue est tombée entre nos mains. Ce petit enseigne de vaisseau, dont j’ai oublié le nom, a accompli un geste historique... »

Le commandant en chef de la IIIe Flotte d’exploration spatiale se dirigea vers l’ascenseur qui conduisait à la salle de contrôle des opérations longues. Il n’eut pas le temps de franchir les portes de la cabine. Derrière lui, la puissante masse de béton compacté du mur nord se défragmenta sous la poussé d’un immense objet. L’œil figé de stupeur, Bensoussan reconnut le nez globuleux d’un vaisseau Wittgenstein. Dans la poussière et les chutes de structures métalliques, il vit une silhouette en scaphandre se détacher d’une écoutille d’éjection. Poussée par ses deux propulseurs dorsaux, elle se posa près de lui. Le mécanisme de déverrouillage du casque bourdonna quelques secondes. L’amiral reconnut, à peine changé par 5 ans de mission, le jeune homme blond en uniforme noir qui se tenait devant lui.

« Amiral... Poussinette, c’est la Terre... »

Bensoussan sentit un frisson de joie lui courir dans les muscles dorsaux. Ainsi l’aventure continuait. De nouveau, l’inexplicable, l’inconnu, se dressait devant lui.

« Vous êtes, à votre manière, une sorte de Christophe Colomb » fit-il en tapant sur l’épaule du jeune homme. Allons raconter tout ça à nos amis les scientifiques. Et réjouissons-nous de l’ère nouvelle, qui, je le pressens, s’ouvre devant nous. »

L’amiral n’était même pas contrarié par la destruction de son hall galactique...
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